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    Suite et fin
Le loup était bien vieux, maintenant, et si fatigué ! Pendant des années, il s’était épuisé à courir après les trois petits cochons, sans jamais les attraper. Maintenant, il pouvait à peine marcher et ne se déplaçait plus qu’en fauteuil roulant.
Les trois petits cochons aussi avaient vieilli. Mais eux, ils avaient eu la belle vie, bien à l’abri dans leur maison de brique. Ils avaient toujours mangé à leur faim et ils étaient encore roses et gras.
Seulement, pendant toutes ces années, la ville n’avait cessé de grandir et de se rapprocher de la forêt où ils habitaient. Et à trois pas de chez eux, sans qu’ils s’en doutent, on avait construit un centre commercial avec une boulangerie, un bureau de tabac, une pharmacie et une boucherie-charcuterie.
Un beau matin, alors qu’ils faisaient des galipettes dans leur jardin, le boucher les aperçut. Aussitôt, il téléphona à l’abattoir et, deux heures plus tard, les trois petits cochons étaient passés de vie à trépas.
Depuis, tous les jours, le loup s’en va, en fauteuil roulant, à la boucherie et achète trois tranches de jambon, trois côtelettes et trois saucissons. Pur porc.

Voleur
Avant, j’avais peur des voleurs. Toutes les nuits, je les entendais fouiller dans mon placard. Vite, j’allumais ma lampe de chevet, mais c’était toujours trop tard. Ils sentaient tout de suite que j’étais réveillé, et ils filaient sans laisser de traces.
Quand j’en parlais à papa, il se moquait de moi.
« Tu inventes, disait-il. Les voleurs savent très bien qu’il n’y a rien à voler chez nous. Et puis, ajoutait-il en se frappant la poitrine comme un orang-outan, tu oublies que je suis là pour te défendre ! »
Oui, mais une nuit, j’en ai vu un, de voleur. J’avais la main sur l’interrupteur, alors, dès que je l’ai entendu, j’ai allumé et je ne l’ai pas raté. Je crois bien qu’il a eu aussi peur que moi. Faut dire que j’avais mis mon déguisement de squelette à la place de mon pyjama, et c’est plutôt impressionnant.
– Écoutez, je lui ai dit, vous ne trouverez pas grand-chose ici. Mais allez voir dans la chambre de mon père, il cache son portefeuille sous l’oreiller.
Il m’a regardé d’un air ahuri, mais il a fait ce que j’ai dit. Il a quand même pris ma tirelire sur l’étagère. Je m’en fichais pas mal : il n’y a pas un sou dedans. J’y mets seulement mes vieux chewing-gums et mes crottes de nez.
Dès qu’il a eu le dos tourné, je me suis précipité à la fenêtre. J’ai vu qu’il avait pris une échelle pour monter. Je l’ai déplacée de quelques centimètres, puis je suis vite allé voir ce qu’il faisait à mon papa.
J’ai collé mon œil à la serrure et j’ai assisté au spectacle. Les mains en l’air, papa tremblait comme un œuf en gelée, et je l’entendais claquer des dents plus fort qu’une paire de castagnettes.
– File-moi ton portefeuille ! a ordonné le voleur. Et fais pas le malin, je sais qu’il est planqué sous l’oreiller !
Papa a sorti le portefeuille, bien gentiment, et l’a donné au voleur.
Je suis retourné à toute vitesse dans ma chambre et je me suis fourré au lit. Deux secondes après, j’ai vu le voleur repasser pour sortir par la fenêtre. J’ai fait semblant d’être mort de peur. Il a enjambé le rebord de fenêtre, il a posé un pied sur l’échelle et… patatras ! il a dégringolé jusqu’en bas. J’ai vite refermé les volets et je me suis recouché pour de bon. Je crois que j’ai jamais si bien dormi.
Depuis, c’est drôle, j’ai plus peur des voleurs. Mais, papa, si. Il se réveille dès qu’il entend un bruit et, après, il ne peut plus fermer l’œil de la nuit. Alors, quand je suis très, très gentil, je l’autorise à dormir dans ma chambre. Sur le tapis.
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